
PROBLEMES DE L'HEURE PRESENTE

|icriit'nt lutùiic .11" notre ville, mais si

Ton y T'iait alli', dans lo tiMiips, a\oi'

|>iiic|t'in(' surtout lorsqu»' l'on .léi-iila

il "utiliser notre a(|Ui'.lui' coimimo j^éin'

rateur liyi|iauli(|Ui' et électrique arti-

ficiel, une simple insjiection île notre

\oisina|,'e aurait fait songer à nos ai|-

ministrateurs il "aii|uérir un pouvoir na-

turel, au lieu il 'entrepreinlre l'exéej-

tir>n il 'un projet qui était tout simple-

ment un iléfi à la nature.

A l 'éfiotpie où ce pro.iet fut iléciilé,

I 'on aurait jm se renilre maître ilu pou-
\oir ilu IJapiile îles Cèilres, pour la moi-
tié lie ce (|ue cet aqueiluc va nous coû-

ter, et ilévelopper à même ce pouvoir
«ne énergie considérable. Cela ne nous
aurait non seulement éparj^né des mil-

lions inutilement eiijrajjés dans l'entre-

jirise actuelle, niais nous nous serions

trouvés en possession d'un pouvoir
jiouvant dévoloiiper jusqu'à 125,000 C.

y. De cette énerjjie nou<i aurions jm en
e.xtraire le pouvoir nécessaire jiour ali-

menter notre usine de pornpajje. nous
assurer une usine d'éclairage peu coii-

teuse qui nous aurait permis de vendre
plus de 00,000 (". V. aux citoyens de
Montréal. A part (pie nou.s aurions été

ainsi on mesure de réduire pour le con-

sommateur le coijt de 1 'éclairai,'e, nous
aurions également pu diminuer, par le

fait même, notre dette et partant, nos
<harges d'intérêts.

Chacun de nous se rendrî. compte des
méthodes extravagantes et jirimitives

a]>portées lans ce plan d'élargissement
(piand il -aura (|ue l'augmentation de
la taxe de l'eau a été nécessitée [ tr

les ilépenses exagérées auxquelles cette

entreprise va nous conduire. Il reste

à savoir quelle sera la situation, si

l'entreprise, telle que conçue (lar nos

ingénieurs, est comjjlétée.

Il semble plutôt étrange (pie ceux
«pii ont [iréciinisé la réduction du tarif

de l'eau, pour le service fourni par la

<'ité, à un prix (pii est lieaucoup jdus
lias que le cdùt de la production, sont

ceux là Miêmes qui font silence >ur le

f;iit (pi 'un trè> gi;in.| nombre de uo.s

ciiiicitoM'ns recidvent leur ;ipprovisiou-

nement de la .Montréal Water & Power
«iinipaiiy, ;iu taux de "'_•',' du prix de
leiii' loyer. .Malgré que la ipiestion d ex-

luoprier la compagnie a été fré(picni-

ment soulevée, il n'a été lien fait dans
le but de i(>médier à la situation. .Vous

dexrions, d "ajirès moi, aborder Mans
plus tardei' cette question, et la régler,

afin de pouvoir (diargt>r ensuite un ta

rif uniforme aux citoyens de toutes les

partii>s de la Cité. Le revenu de ôrj

que nous pourrions percevoir des di,--

tricts actiudlemont desservis par la

.Montréal Watei & l'ower Company
mettrait. Je crois, la ville en mesure
d 'acipiérir à un prix raisonnable, la

propriété, et jiayer même l'intérêt et

le fonds d'amortissement sur cet achat.

L'opinion que l'on se fait qu'une
ville ne devrait ])as chercher à faire

du profit à même la taxe de l'eau est

très contestée. Il y a ceux qui préten-
dent que cette taxe est la seule taxe
j)ayée par un grand nombre de citoyens
il la fois, ce ({ui permet ainsi à tout le

monde de contribuer à l'entretien de la

\'ille et aux améliorations générales
dont tous bénéficient. Si l'on accepte
ce raisonnement logiiiue, il faut conclu-
re <(ue ce serait par conséquent, une
erreur que de réduire la taxe de l'eau
au coût îictuel. .le pourrais faire re-

mar(|uer, à ce propos, qu'un bon nom-
bre il(> villes exploitent avec profit leur

département d'aqueduc, notamment la

ville de 8aint-Louig qui a réalisé, île

ce chef, l'an dernier, la jolie somme
de $S,10,OOil.

Réduction des salaires.

l'^n face du problème sérieux que
comporte un déficit des charges d'inté-

rêts éievi's et une vaste liste de salai-

res, il appartient aux citoyens d'insis-

ter |iour que ceux à qui ils confient le

gouvernement de la Cité, administrent


